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 Faciès d’écoulement homogène de type plat et lent  
 Faibles hauteurs d’eau à l’étiage 
 Substrat rencontré homogène composé d’éléments majoritairement fins et peu 

d’éléments grossiers (sables, petits cailloux et graviers) 

 Peu d’oxygénation 

 Réchauffement des eaux de surfaces 

 Dégradation de la qualité de l’eau 

 Zones rectilignes du lit mineur 
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 Redynamiser et recentrer les écoulements 

 Diversifier les hauteurs d’eau 

 Diversifier les faciès d’écoulement  

 Garantir une lame d’eau d’étiage suffisante 

 Reconstituer la couche d’armure au niveau du lit mineur tout en stabilisant les berges 
et le fond 

 Rétablir le transit sédimentaire 

 Créer des habitats à l’attention d’une ou plusieurs espèces cibles 

 Favoriser les habitats propices aux différentes phases de leur cycle vital (reproduction, 
alevin, juvénile, adulte) 

 Augmenter les capacités d’autoépuration 
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MIA02  
Gestion des cours d’eau - Réaliser une opération classique de restauration 
d’un cours d’eau 

�����!��	
�
����	!�����	
�� �

 
Les actions proposées pour restaurer le lit mineur ont pour objectif principal de redonner au 
linéaire, un gabarit moins important permettant de retrouver les fonctionnalités du milieu 
aquatique. Voici les différents aménagements proposés et qui seront réalisés : 
 
Banquettes (risberme) végétalisées 

 
Ces banquettes végétalisées seront disposées en alternance en pied de berge. Les remblais 
terreux (uniquement composés de granulats grossiers hétérogènes et d’un cordon de granulats 
grossiers sur l’extérieur) seront maintenus par des boudins d’hélophytes permettant de dessiner 
le chenal d’étiage. Des plantations d’hélophytes pourront également être réalisées sur le 
remblai terreux (ou autres espèces végétales adaptées). Afin que ces plages de débordement 
nouvellement créées ne fragilisent pas les berges par une érosion latérale trop importante, il est 
important d’espacer les banquettes d’une distance égale à la largeur du lit en fond. 



Chaque banquette végétalisée aura une longueur d’environ 4 à 5 fois la largeur de pleins bords 
du cours d’eau. 
 

Fixation et positionnement : 
Le dessus du boudin est habituellement 
positionné 5-10 cm au-dessus du niveau 
moyen de l'eau. 
Ensuite, ils sont fixés par des pieux. Il 
suffit de mettre une rangée de pieux coté 
rivière et coté berge ; la pression du sol 
stabilise le boudin. Habituellement, on 
utilise des pieux d'environ 1 à 1.50 m de 

longueur. L’intervalle entre les pieux varie de 0.75 à 1m. 
 
 
Si on utilise des pieux écorcés il est possible d'enfiler une partie des pieux entre les mailles du 
filet du boudin. Le filet est ensuite fixé avec une agrafe sur le pieux avant de finir de l'enfoncer. 
 
La fixation se fait à l’aide d’une rangée ou de 2 rangées de pieux en quinconce. Les pieux d’au 
moins 1.50 m ou de longueur suffisante doivent garantir un ancrage permanent. Nous 
conseillons des pieux inertes (bois sec) de 8/10 cm de diamètre avec un espacement de 0.80 m. 
La continuité des boudins coco végétalisés est réalisée par mise en pression des boudins les 
uns à la suite des autres (bout à bout) et avec fixation entre eux à l’aide d’une cordelette de 
coco ou de nylon. Cela garanti une protection continue contre l’érosion. 
 
 

 
Schéma de principe de risbermes alternées avec la longueur d’ondes à respecter (Malavoi-

Biotec) 
 
 
La fréquence d’apparition des banquettes (au niveau des radiers) peut-être calculée à l’aide 
d’une formule de calcul assez simple et validé par l’ONEMA : 
 



 
La fréquence calculée permet alors de connaître le nombre de banquettes à réaliser sur les 
linéaires d’intervention. 
 
Les banquettes se développent selon un plan régulier.  De manière générale, leur longueur 
développée dans l’axe du chenal est de 4 à 6 fois W (largeur du cours d’eau); leur  largeur 
perpendiculairement à l’axe du chenal est comprise entre 0.5 et 1 W (le profil en travers est 
généralement plongeant de la rive convexe vers la rive concave). 
 

 
 
 
 
 
 
On obtient alors le volume de recharge à apporter pour une banquette, qui correspond au 
produit de la longueur par la largeur et par la hauteur. 
 
 
Banquettes (risberme) Minérales  
 
Les banquettes minérales respecteront les mêmes règles de positionnement dans le cours d’eau 
que les risbermes végétales (cf. figure Malavoi-Biotec) ainsi que les mêmes règles de calculs 
proposés décrites auparavant.  
 
Choix des calibres de granulats :  
 
Le choix des calibres à apporter se basera préférentiellement sur la granulométrie déjà existante 
en  
d’autres points des cours d’eau (échantillonnage par la méthode Wolman possible si besoin). 
 
Les matériaux apportés proviendront des carrières les plus proches afin de respecter au 
maximum la géologie du territoire. Les diamètres s’étaleront entre de 0 à 300mm ; Il s’agit 
d’apporter des granulats assez gros pour fixer la risberme. Cependant, il est important 
d’apporter des granulats plus fins que le cours d’eau remobilisera lors de crues morphogènes. 
 

Fréquence des dépôts : D = 6*W 

D = longueur d’une séquence radier/mouille 

W = Largeur du cours d’eau en débits de pleins bords 

Longueur des banquettes : 4*W 

Largeur des banquettes : 4*0.5W 

W = Largeur du cours d’eau  



Exemple de risbermes minérales 
 
 
 

Micro-seuils  
 
L’amélioration des habitats peut passer par la mise en place de blocs permettant de diversifier 
les courants et la granulométrie du fond du cours d’eau. Des micro-seuils ou des radiers 
peuvent également être installés en travers du cours d’eau afin de créer des zones d’accélération 
du courant. La mise en place de micro seuils successifs peut, dans certaines conditions, éviter 
des problèmes d’érosion régressive. 
 
De plus, en aval de ces micro-seuils la fosse de dissipation qui va se créer naturellement pour 
servir de zones de refuge pour les espèces piscicoles lors d’étiage sévère. 
 

 

Exemple du principe de micro-seuil (vue de dessus)  



Epis par des blocs d’enrochements ou en bois 
 
La réhabilitation de la sinuosité peut également se réaliser par la mise en place de déflecteurs 
perméables permettant un reméandrage du cours d’eau, en période de basses eaux. Cela permet 
de réorienter et de diversifier les écoulements, de décolmater le centre du lit et d’accumuler les 
sédiments en bordure de berge, en aval de la structure. La structure, constituée en bois ou en 
pierres, doit être bien étanche.  
 
L’angle du déflecteur par rapport aux berges ne doit pas excéder les 45°, sa hauteur doit 
dépasser de 15 à 25 cm la surface de l’eau (prise en compte du niveau d’eau moyen) et il ne 
doit pas réduire le cours d’eau de plus du tiers de sa largeur, afin d’éviter les phénomènes 
d’érosion sur la berge opposée. De plus, l’épis devra être orienté vers l’amont du cours d’eau 
afin d’avoir une efficacité optimale. 
 
Les dimensions de l’aménagement doivent ainsi être ajustées à la largeur du lit et à la vitesse 
du courant. La pose successive de déflecteurs sur des portions rectilignes constitue une solution 
efficace à la restauration des compartiments « ligne d’eau » et « lit mineur ». 

 
Exemple d’épis minéral 
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Une caractérisation de l’état initial sera réalisée par le technicien rivière en partenariat avec les 
services de l’Etat (AFB) et de la fédération de pêche de Lot et Garonne. 

 Suivi photographique 

 IBGN en aval 

 Pêche électrique N+1 

 Nombre de linéaire réalisé 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Agriculteurs, riverains 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 

 Conseil Général, ONEMA 
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Prix estimatif des différents matériaux et coûts de réalisation : 

 

Banquette ou risberme :  150 à 300 € / unité 



 

  

 

Epis déflecteur : 70 € / unité 

 

Apports de blocs : 90 € HT 

 

Diversification des habitats : 10 € HT/ ml de rivière 

 

1	��������	
�� Tronçons concernés : G6/ VM2/ C4/ G10/ M3/ R3/ RA2/G9/ B1/ G4 
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·  Dossier d’intérêt général  
 

·  Dossier Loi sur l’Eau : rubriques 3.1.2.0, 3.1.4.0, 3.1.5.0 annexées à l’article R.214-1 
du Code de L’Environnement 
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 Faciès d’écoulement homogène de type plat et lent  
 Faibles hauteurs d’eau à l’étiage 
 Lit mineur fortement incisé 
 Substrat rencontré homogène composé d’éléments majoritairement fins et peu 

d’éléments grossiers (sables, petits cailloux et graviers) 

 Peu d’oxygénation 

 Zones rectilignes du lit mineur 
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 Redynamiser et recentrer les écoulements 

 Diversifier les hauteurs d’eau 

 Diversifier les faciès d’écoulement  
 Rehaussement du lit mineur 

 Reconstituer la couche d’armure au niveau du lit mineur tout en stabilisant les berges 
et le fond 

 Rétablir le transit sédimentaire 

 Favoriser les habitats propices aux différentes phases de leur cycle vital (reproduction, 
alevin, juvénile, adulte) 
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MIA02  
Gestion des cours d’eau - Réaliser une opération classique de restauration d’un 
cours d’eau 
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La méthode de restauration hydromorphologique par recharge sédimentaire artificielle consiste 
à déverser dans le lit des granulats de taille identique à un cours de référence (ou à des cours 
d’eau de même type) en quantité suffisante et du même type géologique tout en évitant au 
maximum l’apport de fines. Les objectifs recherchés sont de reconstituer ou renforcer la couche 
d’armure et ainsi limiter l’incision, rehausser le fond du lit mineur, rétablir un certain transit 
sédimentaire, diversifier les habitats et les écoulements. 
 
Un apport de matériaux de 30 cm d’épaisseur (en moyenne), est fait dans le lit du cours d’eau. 
Les matériaux sont composés d’un mélange hétérogène de blocs, de pierres, de cailloux et de 
graviers de granit issu d’une carrière proche correspondant à la même nature géologique que 
ce tronçon de cours d’eau. Les granulats dominants composant la couche d’armure de ce type 
de cours d’eau en bon état sont composés de cailloux et de petites pierres (16 à 128 mm).  
 
La disposition hétérogène des granulats permet également de reconstituer par pincement de la 
lame d’eau un lit d’étiage dans les portions sur-élargies et de profondeurs faibles et homogènes. 
Le rehaussement d’une partie du lit mineur et la variation des épaisseurs de sédiment (de 10 à 
40 cm) permettent également de reconstituer des faciès d’écoulement rapide dans les portions 
dépourvues. 



 
Avant-projet technique : 
 
Le choix des volumes et des calibres à apporter nécessite un avant-projet puisque le 
dimensionnement de chacun est dépendant des caractéristiques physiques et hydrauliques des 
cours d’eau. 
 
Quelques cours d’eau représentatifs seront échantillonnés afin d’estimer précisément de type 
de recharge à apporter, par mesure de la granulométrie sur une proportion de linéaire amont.  
 
Des mesures seront faites in-situ, pour déterminer la puissance spécifique des cours d’eau, par 
calcul des pentes et du gabarit actuel du cours d’eau. Les opérations de recharge seront mises 
en place sur ces cours d’eau et, après vérification de leur bon dimensionnement, les travaux 
pourront être réalisés sur l’ensemble des linéaires concernés.  
 
Préconisations : Un débroussaillage et un entretien léger de la ripisylve seront réalisés avant 
toute opération de restauration hydromorphologique pour faciliter l’accès au cours d’eau.  
Les produits de coupe restent la propriété des riverains, la question de leur devenir est donc de 
leur ressort. Ils seront déposés sur les rives adjacentes au cours d’eau, à une distance d’au moins 
10 mètres. 
 
Cet avant-projet technique sera transmis aux services de l’Agence Française de la Biodiversité 
(AFB) et de la DDT pour avis. 
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Une caractérisation de l’état initial sera réalisée par le technicien rivière en partenariat avec les 
services de l’Etat (AFB) et de la fédération de pêche de Lot et Garonne. 

 Suivi photographique 

 IBGN en aval 

 

&��������
��	����������
!����
������
!	��
������

 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Eleveurs, riverains 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 

 Conseil Général, ONEMA, DDT 
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Rehaussement du lit : 50 € HT /ml 

 

Recharge en granulats : 85 €/tonne (1,6 tonne / m3 en moyenne) 



 

  

1	��������	
�� Tronçons concernés : PG2, C2, RE3, M2, C3 
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·  Déclaration d'Intérêt Général : Article R214-88 et R214-100 du Code de 
l'Environnement  
 

·  Loi sur l'eau : 
 

- Rubrique 3.1.1.0.2 : obstacle à la continuité écologique entraînant une différence de 
niveau comprise supérieure ou égale à 50 cm : Autorisation 
 

- Rubrique 3.1.2.0.1 :  installations, ouvrages, travaux ou activités conduisant à modifier 
le profil en long ou le profil en travers du lit mineur d’un cours d’eau.  Sur une longueur 
de cours d’eau supérieure ou égale à 100 m : Autorisation. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

����������	
�
�� �����
����	
���������������	
 �

  



����������	
�2������
����	
��������
�����	
�������� ��

�
���� )����������������������������

��	������������
��
�	
������

��������
��
���
�����
��	
�

 

 Interruption fréquente du cordon végétal rivulaire 

 Mauvaise implantation et/ou instabilité des sujets végétaux 

 Cours d’eau trop ensoleillé, réchauffement des eaux 
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 Maintenir et développer le rôle tampon de la ripisylve 

 Limiter le ruissellement 
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Gestion des cours d’eau - Réaliser une opération classique de restauration 
d’un cours d’eau 
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La végétation des berges remplis de nombreuses fonctions (eau-seine-normandie) : 
  
Fonctions biologiques : 
La berge est un corridor biologique et un lieu de biodiversité majeur par le grand nombre 
d’habitats et de niches écologiques qu’elle offre. De nombreux oiseaux fréquentent 
particulièrement les ripisylves. La continuité des cordons boisés facilite les déplacements et les 
échanges entre les communautés. Dans les zones fortement marquées par l’agriculture et les 
remembrements, ces franges boisées constituent les principales voies de déplacement pour les 
mammifères terrestres. Au contact entre les milieux liquide et terrestre, le lacis racinaire, les 
branches basses, les touffes de végétaux amphibies, diversifient les conditions d’écoulement, 
favorisent l’alternance de zones calmes et courantes, et servent d’abris, de supports de ponte et 
de garde-manger pour les poissons et invertébrés.  
 
Fonctions mécaniques : 
La végétation a un rôle capital d’ancrage et de stabilisation des berges par les racines, ainsi que 
des fonctions d’absorption et de dissipation de l’énergie du flot hydraulique par les parties 
aériennes des plantes en contact avec le milieu liquide. Les graminées et les herbacées ont un 
enracinement qui peut être assez dense pour le maintien du haut de berge mais pas assez 
profond pour tenir une berge un peu haute.  
 
Ombrage : 
L’ombrage apporté par les frondaisons réduit la quantité de lumière incidente et limite le 
réchauffement de l’eau en période estivale, réchauffement qui peut être important sur une 
mouille ou un bief lentique ensoleillé, et défavorable aux salmonidés.  
 
 



L’ombrage contribue à freiner très nettement le développement des herbiers aquatiques 
(jusqu’à 75 % pour un éclairement réduit de 50 %), facilement exubérants dans les sections 
ensoleillées à faciès lent. 
 
Rôle de filtre : 
En absorbant les éléments minéraux nécessaires à leur croissance, les végétaux de la berge 
piègent une part importante des substances issues de l’agriculture qui transitent vers les cours 
d’eau par ruissellement ou infiltration. L’efficacité de cette fonction de filtre est en relation 
directe avec la largeur de la ripisylve. 
 
Adapter les plantations au site et aux objectifs de gestion 
 
Des arbustes conduits en cépée constituent une protection efficace contre l’érosion des berges 
et des talus à forte pente. Le recépage redynamise en effet le système racinaire, augmentant 
ainsi l’ancrage dans la berge. On retiendra des essences aux bonnes capacités de rejet : aulne, 
saules, charme, noisetier…  
 
Les branches basses des arbustes augmentent la rugosité des berges, atténuant ainsi les 
phénomènes d’érosion. Elles offrent également des zones de refuges pour les poissons, hors de 
portée des prédateurs (hérons, cormorans), ou des zones d’alimentation pour l’avifaune 
(martin-pêcheur). Il est souhaitable d’optimiser l’ombrage futur du lit pour améliorer la gestion 
de la végétation aquatique. Lors de la plantation, il est donc nécessaire de : prendre en compte 
l’orientation du cours d’eau (l’ombrage optimum est assuré par la végétation de la rive sud) ; 
adapter le boisement à la largeur du cours d’eau pour ménager une alternance de zones d’ombre 
et de lumière sur le lit. 
 
De nombreuses essences sont utilisables. Il est souhaitable de préférer des espèces indigènes 
et vérifier leur adaptation au type de sol et au degré d’humidité. Le frêne commun, bien que 
théoriquement associé aux espèces de haut de talus, se maintient bien en pied de berge. Il trouve 
parfaitement sa place au contact de l’eau sur les berges plates des cours d’eau et, de même que 
l’aulne, un sujet adulte peut assurer à lui seul le maintien de plus de 6 m de berge par son 
système racinaire. D’autres espèces sont très adaptées aux bords de cours d’eau : Charme, 
noisetier, cornouiller sanguin, aubépine, chênes, églantiers, saules, etc.. 
 
Les espèces exotiques invasives et les espèces allergènes seront proscrites. 
 
Les prix varient selon les espèces et l’âge des sujets. Il faut compter de 0.8 à 1.4 € pour un plant 
de 60 cm racines nues en pépinière, et 3 à 6 € en intégrant les coûts de plantation, tuteurage et 
protection contre les rongeurs 
 

·  Préparer le terrain une phase indispensable  
 
Il est nécessaire de préparer le terrain (débroussaillage) afin de faciliter la reprise des jeunes 
plants et boutures. Un ameublissement du sol est généralement conseillé. Stocker et préparer 
des plants en racines nues Les plants en racines nues doivent être, dès leur réception, maintenus 
à l’abri de l’humidité et de la lumière. Le stockage se fait en jauge. Lors de la mise en terre, les 
racines trop longues peuvent être taillées, mais le chevelu racinaire doit être maintenu intact.  
 
 



 

  

Il est important de respecter la période de plantation. Les boutures et les plants à racines nues 
doivent être mis en terre de septembre à mi-mai en évitant les périodes de gel. Les sujets en 
motte ou en godet peuvent être plantés toute l’année. En pratique il vaut mieux planter ou 
bouturer au printemps pour limiter les dégâts causés par les crues hivernales. 
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·  Linéaire de berge ayant fait l’objet de travaux de restauration ou d’entretien 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Agriculteurs, riverains 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 
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Plantation de ripisylve :   4 € HT /ml 

 

1	��������	
�� Tronçons concernés : M1/ G6/ G7 
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·  Dossier d’intérêt général au titre de l’article 211.7 du Code de l’Environnement 



 

 

 

 

 

 

 

 

����������	
 �
�� ���
������
��������������	
��������� ��!��� �

  



����������	
�3����
������
��������������	
�����	

� ���������������	
��

�
���� )����������������������������

��	������������
��
�	
������

��������
��
���
�����
��	
�

 Interruption fréquente du cordon végétal rivulaire 

 Mauvaise implantation et/ou instabilité des sujets végétaux 

 Développement d’espèces végétales indésirables (peuplier de culture, bambou,…) ou 
invasives (ailante, érable negundo,…) 

 Entretien inadapté favorisant la dominance de la strate herbacée et de la végétation 
roncière 

 Formation d’embâcles liée à la chute d’arbre 
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 Maintenir et développer le rôle tampon de la ripisylve 

 Restaurer et entretenir les formations végétales riveraines (berges et lit) 

 Lutter contre les espèces invasives 

 Limiter le ruissellement 

%	����
��	����������
&�������'��&�
�()*�+��	

�" �

,-�./,-,��

MIA02  
Gestion des cours d’eau - Réaliser une opération d’entretien d’un 
cours d’eau 
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Les travaux sur ripisylve ont pour but de garantir la pérennité de la ripisylve, maintenir la 
biodiversité (régulation de la température de l’eau, création d’habitats, …) et assurer la 
stabilité des berges. 
 
Entretien de la ripisylve 
 
L’entretien de la ripisylve est une opération correspondant à l'élagage des branches basses ou 
l'allègement des sujets et à l’abattage occasionnel d’arbres. Il est important de noter que 
l’entretien est à privilégier au détriment de l'abattage des arbres.  
 
Le maintien du couvert végétal permet l'ombrage du cours d'eau et empêche le développement 
des ronces et des broussailles. Le débroussaillage complet des berges est à proscrire. Les 
souches, mêmes mortes, ne seront pas extraites de la berge mais coupées à ras de façon à 
conserver le maintien de la berge par les racines. Par ailleurs, les souches formant des cavités 
peuvent servir de cache à de nombreuses espèces. 
 
La coupe et la taille sélective doivent permettre la conservation des meilleurs rejets lors du  
recépage ou un rééquilibrage des cépées. 
 
Lors du traitement de la végétation arbustive, il est souhaitable de conserver les branches à 
fleur d'eau afin de maintenir une diversité des habitats faunistiques. Le débroussaillage 
systématique mécanique ou chimique et la suppression de la végétation herbacée en bordure 
de rive sont à proscrire. Les opérations de débroussaillage se justifient par rapport à l’équilibre 
du milieu lorsque la végétation arborée est pauvre ou absente. 



 
Le dégagement des jeunes plants, présents ou plantés sur les berges (aulnes, saules, frênes,…), 
permet de favoriser le développement d’une strate arborée qui régulera naturellement les 
broussailles par l’ombrage. Lorsque les débris végétaux et produits de recépage ne présentent 
aucune valeur marchande, ils devront être évacués en décharge ou broyés sur place. Le 
stockage de bois en bordure de cours d'eau devra s'effectuer hors d'atteinte des eaux et en 
dehors des sentiers et des voies carrossables. 
 
Ces opérations d’entretien se limitent à : 
 

·  Elaguer les branches basses 
·  Débroussailler manuellement les arbustes étouffés par la végétation pionnière afin de 

favoriser le processus de recrutement 
·  Sélectionner les essences les plus adaptées au contexte local 
·  Eclaircie avec parcimonie les zones de végétation trop denses 

 
 

 
 
 

Restauration de la ripisylve 
 
La restauration de la ripisylve est une opération comprenant la coupe d’arbres. On engage 
cette restauration lorsque la ripisylve est de mauvaise qualité avec de nombreux arbres 
penchés favorisant la déstabilisation des berges. Une opération préalable de marquage des 
arbres à extraire est à mettre en œuvre, avant le début des travaux. La coupe des arbres 
marqués devra être effectuée le plus bas possible. 
 
 
 
 
 



Les interventions consisteraient alors en les opérations suivantes : 
·  Recéper les sujets vieillissants 
·  Alléger les cépées denses  
·  Abattre les arbres penchés présentant un risque de chute, malades ou dépérissants 
·  Abattre de façon sélective les espèces végétales indésirables ou invasives  
·  Enlever les arbres morts hors totems nécessaires au bon fonctionnement du milieu 

(micro-habitats) 
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·  Linéaire de berge ayant fait l’objet de travaux de restauration ou d’entretien 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Agriculteurs, riverains 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 

 Conseil Général, ONEMA 
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Entretien sur ripisylve (embâcles y compris) : 3 € HT /ml 

 

Restauration sur ripisylve (embâcles y compris) : 4 € HT /ml 
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�� Tronçons concernés : VM1/ VM2/ RA2/ G6/ M2/ G2/ RE1/C3/ G10/ G8/ G7/ B1/ R2 
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·  Dossier d’intérêt général au titre de l’article 211.7 du Code de l’Environnement 
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 Effondrement de berges (Absence de ripisylve, absence d’entretien, …) 

 Protections inadaptées de berges (Bâches, tôles, briques …) 
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 Maintenir et développer le rôle tampon de la ripisylve 

 Restaurer et entretenir les formations végétales riveraines (berges et lit) 

 Lutter contre l’effondrement de berges 

 Limiter le ruissellement 
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MIA02  Gestion des cours d’eau - Réaliser une opération d’entretien d’un cours d’eau 
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Une rivière est en perpétuelle évolution, elle dissipe son énergie en creusant, en érodant et en 
déposant des matériaux tout au long de son parcours. L’érosion des berges est donc un 
phénomène naturel. 
 
Les techniques dites de génie végétal, aboutissent à la création d’ouvrages de protection, où les 
végétaux sont utilisés comme matériaux de construction. 
 
Ces techniques permettent de répondre aux contraintes liées à des érosions de berges 
dangereuses tout en respectant et en améliorant les fonctions écologiques des milieux rivulaires. 
 
Elles ont notamment pour effet d'améliorer l'effet filtre, de créer des habitats propices à la 
reproduction des poissons, au développement des juvéniles ou de constituer des abris et de 
favoriser le développement d'une faune et d'une flore diversifiées.  
 
Elles permettent également une remontée facile du gibier. Elles peuvent avantageusement 
remplacer les constructions « en dur », sauf en cas d'impératifs spécifiques de disponibilité 
d'espace ou de protection d'infrastructures particulières.  
 
La résistance de ce type d’aménagement est comparable à des techniques de génie civil 
(enrochement, ..) et se solidifie au fur et à mesure que la végétation se développent et stabilise 
la berge.  
 
De plus, un des atouts de ce type de technique est l’insertion paysagère de l’aménagement dans 
son environnement.  
 



Cette action non localisée sera mise en œuvre en cas de désordre important qui surviendrait 
suite par exemple à une crue. 
 
Annuellement, le linéaire maximum conforté restera inférieur à 20 ml pour des techniques 
autres que végétales et inférieur à 100 ml pour les techniques végétales. 
 
Les services de l’Etat (AFB et DDT) seront associés et un dossier d’instruction préalable sera 
déposé pour avis. 
 
 
Exemple de quelques techniques utilisées : 
 

 Bouturage  
 
Un segment de branche peut être utilisé pour former un nouvel individu. Les saules 
sont majoritairement utilisés pour le bouturage grâce à leur capacité de rejet. Cette branche 
vivante va créer de nouvelles branches et son système racinaire permettant la stabilisation du 
terrain. Le diamètre de la branche est compris entre 2 et 4 cm, et sa longueur idéale est de 80 
cm. 
 
Le segment de branche doit être implanté dans un trou de diamètre légèrement inférieur à son 
propre diamètre, fait avec une barre à mine de façon perpendiculaire au talus. La zone de 
bouturage est limitée en pied de berge : la partie inférieure de la bouture doit être au niveau de 
la surface de l'eau. En conséquence, même si le substrat est très grossier et donc fortement 
drainant, la tige ne sèche pas. Seulement un quart de la tige doit être hors de terre et 
l'implantation doit respecter la polarité de la branche. 
 
Le bouturage doit être privilégié pendant la période de repos végétatif, soit de novembre à fin 
février. 
 



 
Schéma d’un bouturage (source : Adam P : Le génie végétal : un manuel technique au service 

de l'aménagement et de la restauration des milieux aquatiques) 
 
 

 Fascine de saules 
 
Le fascinage est une technique de protection de pied de berge réalisée par la mise en place d'un 
ou plusieurs fagots de branches vivantes de saule (fascines), fixées par des pieux et recouvertes 
de terre. C'est un ouvrage à plusieurs espèces de saules (4 à 5).  
 
Cette technique convient pour la stabilisation de pied de berge et de niche d'érosion le long des 
cours d'eau. Elle permet une protection solide dans les endroits où le pied de berge est sapé. 
Elle s'adapte aux irrégularités de la berge et constitue par son effet mécanique une protection 
stable dès la mise en place, même avant que les végétaux aient repris. Par contre, cette 
technique nécessite une grande quantité de saules et sa hauteur de protection est limitée au pied 
de berge. 



 

  
Schéma d’une fascine (source : Adam P : Le génie végétal : un manuel technique au service 

de l'aménagement et de la restauration des milieux aquatiques) 
 

 Tunage végétalisé 
 
C’est une technique mixte de protection de berge qui consiste en une file de pieux de bois 
plantés verticalement de façon jointive. Derrière les pieux sont placés horizontalement des 
troncs et/ou des rondins, complétés par des branches de saule. 
 
Cette technique est appliquée lorsque le talus présente une cassure qui faut stabiliser afin de 
maintenir les matériaux terreux et les plantations placées en arrière. 
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·  Linéaire de berge ayant fait l’objet de restauration 

 

&��������
��	����������
!����
������
!	��
������

 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Agriculteurs, riverains 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 
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 Tapis de branches : 70 à 90 € m²/HT 
 Tressage (h = 35 cm) : 45 à 60 €/ml/HT 
 Fascine (h = 35 cm) : 60 à 80 €/ml/HT 
 Tunage (h=30 cm), (h=60cm) : 45 €/ml/HT, 90 €/ml/HT 
 Peigne : 30 à 50 €/m²/HT 
 Pieux morts : 1 à 2 € /unité/HT  (selon essence) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Pose géotextile : (730 g / m² et 3 agrafes /m²) 4 à 6 €/m²/HT 
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Ensemble du bassin versant (Action mise en place en cas de menace sur un la sécurité de 
biens ou de personnes.) 
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·  Dossier d’intérêt général au titre de l’article 211.7 du Code de l’Environnement 
·  Rubrique 3.1.2.0 et/ou 3.1.4.0 de la loi sur l’eau 
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 Prolifération des espèces invasives de types animales (ragondins, écrevisses de 
Louisianes) et végétales 

 Berges fragilisées 
 Déséquilibre de l’écosystème 
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 Limiter l’érosion de berges 

 Protéger les espèces autochtones 
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MIA07  Gestion de la biodiversité – Mener d’autres actions diverses pour la biodiversité 
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La lutte contre les espèces invasives tente de préserver les espèces autochtones et leurs 
milieux. Elle passe par l’intervention directe (arrachage, …), mais aussi par la prévention sur 
les méthodes de propagation (auprès des riverains, exploitants, pêcheurs). Le rôle du suivi des 
espèces invasives permet en outre de prévenir une éventuelle propagation à partir des secteurs 
connus. Il s’agit de vérifier de manière régulière (tous les ans), les secteurs pouvant être 
sensibles aux espèces invasives et de vérifier l’évolution des peuplements mais aussi les 
secteurs potentiels. 
 
Lutte contre le ragondin : 
 
Le ragondin est un mammifère originaire d’Amérique du Sud, introduit en Europe au XIXe 
siècle pour l’exploitation de sa fourrure. Le ragondin et le rat musqué font partis des espèces 
classées nuisibles. 
 
En raison de l’absence de prédateurs, leur population s’est étendue sur l’ensemble des réseaux 
hydrographiques du bassin de Lagupie. La multiplication de leurs terriers accélère l’érosion 
des berges et contribue à l’envasement des cours d’eau et à la déstabilisation des ouvrages 
tels que les barrages ou les routes. Ces rongeurs provoquent également des dégâts sur les 
parcelles agricoles riveraines des cours d’eau. 
 
Un partenariat et une mutualisation de moyens avec les associations communales de chasse, 
la FDGDON et la FDC permettraient d’organiser une lutte efficace, par la mise en place d’une 
forte pression de piégeage à grande échelle suivi par une sensibilisation des riverains sur la 
nécessité de poursuivre des actions individuelles.  
 
La période d’intervention optimale est au cours du printemps, à cette période les animaux se 
concentrent aux abords des cultures d’hiver et des semis de printemps. 



Les méthodes utilisées pour la lutte contre ces nuisibles sont :  
 
- le piégeage : autorisé toute l’année après l’avoir signalé à la mairie,  
- le tir au fusil : autorisé toute l’année pour les détenteurs du droit de chasse et de destruction,  
- le déterrage : autorisé toute l’année. 
 
 

 
Cage utilisée pour le piégeage 

 
 
Lutte contre l’Ecrevisse de Louisiane (source parc naturel de Brenne) 
 
L'habitat naturel de l'Ecrevisse rouge de Louisiane est le marécage, mais elle s'adapte 
parfaitement dans tous les milieux aquatiques, même pauvres en oxygène (étangs, lacs, 
marais, rivières, ruisseaux...) et respire sans problème hors de l'eau. L'élimination de cette 
espèce est pratiquement impossible : en plus d'une reproduction très efficace, elle est 
capable de résister à des conditions extrêmes (gel, fortes températures…). 
 
Elle supporte des doses très importantes de polluants, mais est aussi porteuse saine de la peste 
des écrevisses dont elle favorise la transmission aux populations locales 
Elle cause ainsi de profonds déséquilibres dans l'écosystème où elle apparaît : la végétation 
aquatique est une source alimentaire et un refuge pour de nombreuses espèces (poissons, 
canards, insectes, amphibiens...) et sa disparition les rend vulnérables et pénalise un peu plus 
l'activité piscicole. 
 
De plus, les terriers que l'Ecrevisse rouge de Louisiane creuse dégradent la qualité de l'eau en 
la rendant trouble. Les berges sont fragilisées et finissent par s'affaisser... 
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 Nombre de jours de piégeage par an 
 Linéaire de cours d’eau piégé 
 Nombre de prises/ Nombre de pièges/ jours 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Agriculteurs, riverains 

 Fédération des Groupements de Défense contre les Organismes nuisibles 

 Fédération Départementale des Chasseurs 

 Piégeurs agrées 
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Achat de cages (double entrée + trou à vison) : environ 50 euros par cages 

 

1	��������	
�� Tronçons concernés : Ensemble du bassin versant  
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·  Dossier d’intérêt général  
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

������ ����	
� 
�' ���������(��������
������������ �

 

 

 

 

 

 

 



����������	
�6�����������������	��������7����
�����

�
���� %	
��
�������	�	������

��	������������
��
�	
������

��������
��
���
�����
��	
�

 Continuité écologique obstruée 
 Envasement des secteurs situé en amont des ouvrages 
 Ouvrages non fonctionnels 
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 Restauration de la continuité écologique et du transit sédimentaire 

 Limiter les zones d’écoulement homogène 
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MIA03 Gestion des cours d’eau continuité - Aménager ou supprimer un ouvrage 
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Ces ouvrages provoquent de nombreuses perturbations telles qu’une élévation de la ligne 
d’eau, une homogénéisation des faciès d’écoulement ainsi qu’un blocage de la continuité 
écologique et sédimentaire. 
 
Les études préalables devront contenir les éléments suivants :  
-  Levés topographiques sommaires (plan de l’ouvrage), 
-  Définition de la stratégie à adopter (bras de contournement, effacement, arasement…),  
-  Avant-projets détaillés,  
-  Dossier Loi sur l’Eau.  
 
Les études permettront d’avoir une meilleure estimation du montant des travaux et 
permettront également de présenter au propriétaire de l’ouvrage les différentes options 
d’aménagement.  
 
Les études de projets ont pour objet de préciser les plans, les avant-projets détaillés des 
aménagements pour permettre au Syndicat d’établir les coûts prévisionnels des actions à 
réaliser. 
 
Les moulins concernés par ces études :  
 

�  Moulin de Drillot 
�  Moulin de Jolit 
�  Moulin de Lamothe 
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 Nombres de conventions établies/ nombres de propriétaires  
 Nombres d’ouvrages manœuvrés/ nombres d’ouvrages total 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Riverains, propriétaires,  

 ONEMA 

 DDT 

 Fédération de pêche (47) 

 Associations de propriétaires de Moulins 
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 Coût par étude : 10 à 15 000 euros 

1	��������	
��  Moulins de Jolit (G8) et Drillot (G7) 
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·  Mise en conformité obligatoire pour les propriétaires dans le cadre du classement au 
titre de l’article L214-17 du code de l’environnement 
 

·  Dossier de déclaration au titre du code de l’environnement concernant les rubriques 
3.1.2.0 et 3.1.5.0 

 
·  Déclaration d’Intérêt Général  

 
·  Etude d’impacts 
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 Continuité écologique obstruée 
 Assec prononcé en aval des cours d’eau 
 Envasement des secteurs situé en amont des ouvrages 
 Ecoulement de la lame d’eau homogène 
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 Restauration de la continuité écologique et du transit sédimentaire 

 Limiter les zones d’écoulement homogène 
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MIA03 Gestion des cours d’eau continuité – Coordonner la gestion des ouvrages 
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Cette action porte réellement sur le recensement des propriétaires possédant des ouvrages 
(Moulins, seuils), équipés de vannage et de les informer et les sensibiliser sur les gains 
écologiques positifs d’une gestion concertée des ouvrages. 
 
L’intérêt de cette gestion coordonnée des ouvrages porte sur la transparence de façon 
temporaire des ouvrages pour rétablir la libre circulation des espèces piscicole et des 
sédiments. Lorsque l’ouvrage conserve un fort intérêt paysager ou patrimonial, l’ouverture 
des vannes (temporaire, périodique ou permanente selon les cas) est une solution 
intermédiaire intéressante.  
 
Intérêts pour les espèces piscicoles (Biologique) : 
 
L’intérêt de ce type d’opérations d’un point de vu biologique, réside dans le fait que les 
espèces migratrices telles que l’anguille pourront monter ou dévaler le cours d’eau durant les 
périodes de migrations. 
Cependant, il faut rester prudent sur l’efficacité réelle car l’ouverture des vannages ne permet 
pas toujours une connexion amont/aval (hauteurs de chutes). Seule une ouverture complète 
des vannes permettra de satisfaire cette problématique.  
 
De plus, l’ouverture des vannages, sera le plus souvent pratiqué en période hivernales (hautes 
eaux) et pendant des périodes assez courtes…Cette action pourra être bénéfique en période 
automnales lors des pics de dévalaison des anguilles argentées. 
 
 
 
 
 



 
Intérêts pour les sédiments (morphologique) :  
 
L’ouverture partiels des vannages permet le rétablissement du transport naturel par le cours 
d’eau des sédiments accumulés derrière l’ouvrage et leur dépôt temporaire - mais renouvelé 
- vers l’aval, rétablissant ainsi une plus grande diversité d’habitats aquatiques.  
La réussite de cette opération dépend naturellement du régime hydrologique pendant 
l’ouverture des vannes. 
 
L’aspect morphologique est certainement celui qui sera le plus bénéfique à ce type 
d’opération. 
 
Afin d’atteindre ces objectifs de gestion concertée, des étapes sont primordiales : 
 

·  Un diagnostic succinct présenté dans la phase 1 a permis de faire l’état des lieux, sur 
les problèmes de fonctionnalité des différents vannages des moulins. Une étude plus 
poussée sur chacun des moulins permettrait de rendre compte des aménagements à 
réaliser avec leurs coûts associés.  (Fiche actions n°7) 
 

·  Mise en place d’un protocole de gestion hivernale des ouvrages : Ce protocole doit 
permettre de définir les modalités d’ouverture et de fermeture (dates, durés, ordre de 
manipulation, personnes habilitées à manœuvrer les ouvrages…) de l’ensemble des 
vannes et clapets fonctionnels du linéaire. Il devra être établi en concertation avec les 
propriétaires, pêcheurs, irrigants et les services de Police de l’Eau. 
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 Nombres de conventions établies/ nombres de propriétaires  
 Nombres d’ouvrages manœuvrés / nombres d’ouvrages total 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Riverains, propriétaires,  

 ONEMA 

 DDT 

 Fédération de pêche (47) 
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Coût de manœuvre annuel (ouverture/fermeture) vannes et clapet : 600 euros  

 
 

1	��������	
�� Trois moulins concernés (Jolit, Drillot, Lamothe) : G8, G7, G10 
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·  Déclaration d’intérêt général  
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 Disparition des zones humides (drainage, remblais, etc..) 
 Fauche précoce « destruction de la faune » 
 Assec des cours d’eau en période estivale 
 Perte de biodiversité 
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 Préservation de prairies humides 

 Acquisition foncière 
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MIA14  
Gestion des zones humides, protection réglementaire et zonage – Obtenir la 
maîtrise foncière d’une zone humide 
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Malgré leur régression depuis le XIème siècle, les zones humides n’ont jamais autant 
souffert que depuis la fin de la deuxième guerre mondiale. Pour exemple, la France a perdu 
près de 50% de la surface de ses tourbières, marais continentaux et littoraux au cours de la 
dernière moitié du XXIème siècle (Girard et al., 2012). Désormais ces zones ont changé de 
statut et sont protégées par la législation, une évolution dans le bon sens mais qui a mis du 
temps à se développer en laissant un territoire fragilisé. 
 
Intérêts de protéger les zones humides : 
 
Voici les principales fonctions rendues par les zones humides : 
 

·  Fonctions qualitatives 
 
Une valeur socio-économique a récemment été associée aux différentes fonctions attribuées 
aux zones humides. Ces évaluations distinguent souvent « produits finis » (ressource 
d’origine animale ou végétale) et « services rendus » gratuitement.  
 
Elles présentent en effet des capacités d’épuration induites par les spécificités de ces 
milieux, principalement par leur fonctionnement hydrologique (submersion ou 
engorgement des sols de façon permanente ou temporaire), par les caractéristiques 
résultantes de ces sols hydromorphes (notamment le développement de conditions 
réductrices plus ou moins accentuées) et par la nature et la densité du couvert végétal de 
type hygrophile. Deux processus concourent essentiellement à la réduction des teneurs en 
nitrates dans les eaux souterraines : l’absorption par les végétaux et la dénitrification. Si 
la rétention dans les plantes contribue à la forte productivité des milieux humides, l’impact 
de ce processus sur la qualité des eaux reste limité car une grande partie de l’azote stocké 
retourne chaque année dans les sols lors de la chute des feuilles et de la mort des espèces 
herbacées. La dénitrification microbienne intervient dans les sols et les sédiments qui 
s’appauvrissent en oxygène lorsqu’ils sont saturés en eau. 
 



Cela conduit à la transformation des nitrates en azote gazeux qui s’échappe dans 
l’atmosphère et constitue donc le seul processus permettant d’aboutir à l’élimination 
complète de l’azote au sein des zones humides (Pinay et al., 2007). 
 

·  Fonctions quantitatives 
L’analyse du rôle des zones humides dans le contrôle des crues a montré qu’elles rendaient 
« gratuitement » plus de service que de nombreux barrages écrêteurs de crues construits à 
grands frais. 
 
L’effet « tampon » réduit à court terme les risques d’inondation des zones habitées et 
travaillées par l’homme et joue, à plus long terme, un rôle régulateur des réserves 
hydrauliques. Les excédents collectés en cas d’épisodes pluvieux, généralement en hiver 
et au printemps sous nos latitudes, sont progressivement restitués pendant les saisons sèches. 
L’effet retard contribue à l’équilibre hydrologique annuel du cours d’eau de manière 
naturelle. Elles peuvent aussi participer à la recharge des nappes phréatiques.  
 

·  Fonctions écologiques  
Les zones humides sont situées à l’interface du milieu terrestre et du milieu aquatique. Cette 
position d’écotone leur confère un fonctionnement singulier créant des conditions 
particulières très favorables à la biodiversité. Elles sont en plus présentes à des latitudes et 
donc des climats différents, ont des pH variés, des teneurs en matières organiques variables, 
des taux d’hydromorphie des sols différents… et sont donc des milieux physionomiquement 
diversifiés et riches en espèces. 
 
Les milieux humides font partie des écosystèmes les plus productifs au monde. Les 
scientifiques estiment que 50% des espèces d’oiseaux présentes en France dépendent 
directement de ces milieux et 30% des espèces végétales remarquables et protégées s’y 
développent (CPIE, 2010). 
 
 
Acquisition de prairies humides sur la masse d’eau du Caubon : 
 
L’intérêt d’acquérir des prairies humides pour les protéger et leurs permettre de jouer leur 
rôle essentiel dans l’écosystème « rivière » est justifié d’après les fonctions rendues par ces 
zones.  
 
L’acquisition de parcelles humides permet de mettre en place une gestion raisonnée 
d’entretien et de préserver la parcelle d’une artificialisation ou d’une mise en culture des 
sols. Les parcelles sont situées principalement sur le bassin versant du Caubon. 
 
Si le syndicat acquière des parcelles adjacentes au cours d’eau et diagnostiqués comme étant 
des prairies humides, il pourra potentiellement louer ses parcelles à un professionnel 
agricole en établissant un bail agricole. Cependant, le syndicat pourra également décider de 
ne pas louer ses parcelles, une réflexion en interne sera menée afin de prendre la décision la 
plus cohérente. 
 
 
 
 
 



 

 

 

 

Dans le cas d’une location, le syndicat imposera des contraintes de gestion à travers une 
chartre signé par le locataire afin de protéger ces milieux fragiles. En effet, le syndicat 
réalisera un cahier des charges avec des préconisations techniques, que le locataire de la 
parcelle se devra de respecter précisément. Pour exemple, la parcelle en question devra 
obligatoirement rester en prairie toute l’année, les fauches seront tardives afin de respecter 
le cycle biologique de la faune et la flore, .… 
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 Suivi photographique 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Eleveurs, riverains 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 

 Conseil Général, ONEMA, DDT, CBNSA, CEN 
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Prix du terrain agricole dans la région selon des estimations de la SAFER : 

 9000€ HT / ha 

   

1	��������	
��  Bassin versant du Caubon (C3) 
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·  Déclaration d’intérêt général  
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 Erosion des sols  
 Qualité de l’eau dégradée par l’apport important de matières en suspensions (MES) 
 Intrants agricoles importants  
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 Limiter l’érosion 

 Améliorer la qualité de l’eau 

 Diminution du colmatage  

 Diminution des intrants agricoles 
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AGR04 
Pratiques pérennes – Mettre en place des pratiques pérennes (bio, surface en 
herbe, assolements, maîtrise foncière) 
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Les eaux de la Gupie et de ses affluents sont très turbides car chargées en matières fines. 
Ces matières fines proviennent en partie du transport sédimentaire normal des cours d’eau. 
Cependant, un surplus de charge provient de l’érosion des terres riveraines. En effet, il n’est 
pas rare d’observer le lessivage des terres lors d’épisode pluvieux, particulièrement sur des 
parcelles en pente. 
 
Le but de cette action est de sensibiliser les exploitants agricoles afin de faire évoluer leurs 
pratiques culturales. Un important travail d’information et de communication sera menée 
auprès des agriculteurs (plaquette d’information, dialogue et rencontres sur le terrain, 
réunion d’informations collective…). 
 
L’objectif est de tendre vers la mise en œuvre de techniques culturales n’utilisant pas le 
labour qui est un facteur favorisant l’érosion des sols. Ces pratiques agricoles 
s’accompagnent également de la mise en place d’une rotation des cultures et de couverture 
hivernale des sols (couverture des sols nus pendant les périodes d’interculture). L’ensemble 
de ces mesures permettent de limiter l’érosion intra-parcellaire et le ruissellement. 
 
Cette évolution de pratiques permettra des améliorations considérables sur le compartiment 
qualitatif de l’eau. Cependant, ce changement de techniques doit se dérouler de façon 
progressive sur le territoire. L’idéal est de trouver des agriculteurs volontaires pour se lancer 
dans ce type projet afin de créer des exemples et de prouver l’efficacité du rendement des 
cultures produite avec un mode d’itinéraire technique différent du système conventionnel.  
 
Un étroit travail de collaboration avec la chambre d’agriculture semble essentiel pour 
optimiser ce type de projets sur un territoire à forte dominance agricole. 
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 Nombre d’agriculteur impliqué dans la démarche 

 Surface agricole utile convertie 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Eleveurs, riverains 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 
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 Temps du technicien rivière  

1	��������	
��  Ensemble du bassin versant de la Gupie  
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 Compris dans le temps du technicien rivière dans le volet communication 
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·  Déclaration d’Intérêt Général  
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 Erosion des sols  
 Qualité de l’eau dégradée par l’apport important de matières en suspensions (MES) et 

d’intrants agricoles 
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 Limiter l’érosion 

 Améliorer la qualité de l’eau 

 Diminution du colmatage 

 Brise vents et refuge biologique pour la faune du territoire  
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AGR02 
Limitation du transfert et de l’érosion -  Limiter les transferts de fertilisants 
dans le cadre de la Directive nitrates 
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Le dispositif vise à lutter contre les phénomènes d’érosion en implantant des haies afin de 
reconquérir la qualité des eaux du territoire. Il présente également un intérêt pour la fourniture 
de biomasse, la préservation de la biodiversité et la restauration des paysages. 
 
Le but est de recréer un maillage bocager fonctionnel, notamment via des haies sur talus, qui 
jouera un rôle sur la quantité et la qualité de la ressource en eau. Les haies perpendiculaires à 
la pente vont ralentir la circulation de l'eau et favoriser son infiltration dans le sol vers les 
nappes phréatiques. En plus de réduire le transfert de polluants, les haies font preuve de 
capacité d'auto-épuration, ainsi, pour le nitrate, une partie sera absorbée par les arbres et 
arbustes tandis qu'une autre partie sera dégradée par les bactéries. 
 
Les haies perpendiculaires à la pente favorisent l'infiltration des eaux et diminuent par la 
même occasion les phénomènes de ruissellement responsables de l'érosion des sols. 
 
Le réseau bocager, notamment lorsqu'il est connecté à des boisements, est un refuge et une 
source de nourriture pour les abeilles et autres pollinisateurs si précieux, mais si menacés. 
C'est aussi un lieu de vie pour les prédateurs des ravageurs des cultures (pucerons, taupins, 
charançons) qui limiteront leur prolifération. 
 
Le bocage joue également un rôle de brise-vent efficace puisqu'une haie multi-strates (arbres 
et arbustes) peut réduire de 30 à 50 % la vitesse du vent. 
�
En plus de ces services écosystémiques, les haies sont une ressource économique car les 
troncs peuvent être valorisés en bois d'œuvre (menuiserie, charpente ) et le bois d'émonde en 
bois-énergie. 
 
 



 
 

 
Schéma représentant les divers intérêts des haies 

 
Les haies pourront être implantées en bordure des parcelles, chemins et fossés. Elles devront 
être positionnées perpendiculairement à la pente ou au fond de vallon et composées de 
plusieurs rangs en quinconce, tout en laissant une bande non cultivée d’environ 50 cm de 
chaque côté. 
 
Dès la fin de l’été, le sol doit préalablement être travaillé en profondeur (50 cm) pour ameublir 
la terre et permettre aux racines d’aller puiser les ressources plus en profondeur.  
Afin de réduire la concurrence des mauvaises herbes au cours des deux premières années, 
pour limiter l’entretien et pour retenir l’eau, le sol sera recouvert d’un paillage issu du broyage 
de rémanents de coupes lors des chantiers d’entretien de la ripisylve. 
 
La plantation devra s’effectuer entre décembre et fin février en utilisant des essences locales. 
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 Nombre d’agriculteur impliqué dans la démarche 

 Surface de haies plantés 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Eleveurs, riverains 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 

 Association Régionale d’Agroforesterie d’Aquitaine 
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 Création de haies : 8 € HT / ml (les plants, le paillage biodégradable et la protection 
des plants) 
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��  Ensemble du bassin versant de la Gupie  
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·  Déclaration d’Intérêt Général  
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 Assec de la Gupie régulier en période estivale 
 Nombreux plans d’eau sur le territoire 
 Irrigations des cultures 
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 Soutien des débits d’étiages 

 Sauvegarder la vie biologique des cours d’eau 
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RES06 
Soutien des étiages – Mettre en place un dispositif de soutien d’étiage ou 
d’augmentation du débit réservé allant au-delà de la réglementation  

�����!��	
����
�������
�����

������	
�

 
�  Présence de nombreux lacs sur le bassin versant  

 
La Gupie et ses affluents connaissent de réguliers assecs estivaux, la quantité d’eau dans ce 
bassin versant est une réelle problématique pourtant essentielle à la reconquête du bon état 
écologique. Le syndicat afin de limiter sérieusement les assecs estivaux à décider, de mener 
une réflexion sur les nombreuses retenues d’eau présentent sur le bassin versant. Ces 
retenues d’eau cumulées représentent potentiellement une quantité d’eau non-négligeable. 
La plupart de ces lacs sont essentiels et très utiles pour la profession agricole notamment 
pour l’irrigation des cultures.  
 
Cependant, le fait est que certains lacs sont en eaux tout au long de l’année avec des volumes 
d’eau disponibles assez conséquent.  
 
De ce fait, l’idée d’utiliser une certaine quantité d’eau présente dans ces lacs, afin de la 
mettre à disposition du cours d’eau semble tout à fait réalisable. Bien évidemment, en 
contrepartie le propriétaire du lac recevra une rémunération financière de la part du syndicat 
à hauteur du nombre de mètre cubes relâché dans le cours d’eau. 
 
Le syndicat s’engagera en tant que maître d’ouvrage de ce soutien d'étiage réalisé depuis 
des retenues d’eau situées stratégiquement sur le bassin versant et en collaboration avec des 
propriétaires de lacs souhaitant s’engager dans la démarche d’un partenariat avec le 
syndicat. 
 
Prioritairement seront visés les lacs n’ayant pratiquement plus de fonction d’irrigations et 
laissés quelque peu à l’abandon. 
 



Une charte sera établie par le technicien rivière en précisant les règles de fonctionnement de 
ce partenariat. 
 
 
 

�  Résumé du Partenariat : Le partenariat s’articulerai ainsi.  
 

 
�  Le syndicat s’engagera à rémunérer les propriétaires de lacs partenaire de l’action, 

étant en capacité d’effectuer des lâchers d’eau dans le cours d’eau.  
 

�  Un coût par mètre cube d’eau relâché dans le cours d’eau sera calculé et étudié par 
le technicien rivière afin de fixer un barème précis. 

 
�  L’installation d’un compteur sera nécessaire afin de justifier les mètres cubes d’eau 

réellement relâché dans la rivière.  
 

�  Une quantité maximum de mètres cubes potentiellement relâchés et subventionnable 
sera définit par lac. 

 
 

�  Echelonnage des différentes actions : 
 
Tout d’abord, une étude en interne sera menée par le technicien rivière afin de recenser les 
lacs situés stratégiquement sur le bassin versant. L’idéal est d’obtenir des partenariats avec 
des propriétaires de lacs situés en amont du bassin versant de La Gupie.  
 
Un dialogue devra s’installer avec les propriétaires de lacs pour montrer les intérêts des deux 
parties (Syndicat et riverains) en à instaurer une collaboration de ce type sur le territoire. 
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 Suivi des étiages 

 Quantité d’eau relâché en période estivale 
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Propriétaires de lacs 

 Chambre d’Agriculture du Lot-et-Garonne 

 Conseil Général, ONEMA, DDT 
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Première estimation : environ 0,15 centimes d’euros par m3 
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Lacs partenaires (A établir en tranche 1 et 2) 
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·  Déclaration d’Intérêt Général 
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 Manque d’animation sur le territoire  
 Manque de connaissance de la part des riverains sur les pratiques du syndicats 
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 Développer une communication générale adaptée à chaque public 
 Informer et sensibiliser les riverains 
 Animations du territoire 
 Communiquer sur les actions réalisées 
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GOU03 
Formation, conseil, sensibilisation ou animation – Mettre en place une 
opération de formation, conseil, sensibilisation ou animation 
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1/ Rôle du Technicien de rivière 
 
Les missions du technicien de rivière sont les suivantes : 
 

- Mettre en application et coordonner les actions du PPG issues du programme 
d’actions 

 
�  Concertation avec les riverains avant le début des travaux 
�  Lancement et suivi de chantiers, suivi administratif, SIG, marchés, DIG… 
�  Animation générale du PPG (réunion de suivi des actions engagées, site internet, 

plaquette d’information, bulletin d’information sur les activités du syndicat …) 
 

- Renseigner les indicateurs de réalisation et d’évaluation des actions 
 

- Établir et appliquer le plan de communication 
 

�  Impliquer les acteurs locaux, développer des partenariats afin que le programme 
d’action puisse permettre à certaines actions d’être pérennisées une fois le contrat 
terminé. Le PPG étant un outil pivot localement, peut ainsi insuffler une dynamique 
auprès des acteurs locaux sur la thématique des milieux aquatiques 
 

�  Préserver, connaître et valoriser les rivières 
 

�  Rendre compte des actions 
 

�  Établir des partenariats locaux 
 



 
2/ Les actions prévues découlant du plan de communication : 
 

�  Animation pour la préservation des prairies humides (lit majeur du Caubon) 
 

En effet, dans l’imaginaire, les zones humides renvoient immédiatement aux marais qui, il y a 
encore quelques décennies, étaient associés à la pauvreté, à l’insalubrité, au danger… Pourtant, 
ces écosystèmes revêtent des réalités écologiques et économiques très différentes et nous 
rendent de nombreux services. 
 

�  Panneau pédagogique devant la prairie humide pour rappeler le rôle de ces zones dans 
l’écosystème et faire évoluer la perception de ces zones au grand public.  
 

 
�  Sensibilisation et communication auprès des riverains pour les bonnes pratiques 

 
Il apparaît essentiel de communiquer sur les actions du Syndicat pour permettre à la population 
locale de mieux comprendre les agissements de ce dernier. Egalement, il est important de 
continuer à faire évoluer les mentalités de façon positives sur l’environnement aquatique en 
multipliant les campagnes de communications. Cela permettra d’obtenir une certaine 
acceptation sociale du grand public sur les futures actions de restaurations. 
 

�  Bulletin d'information/ articles presse/ Plaquette d'information et de sensibilisation/ Site 
internet/ Réalisation de petits films … 

� 
�  Mettre en place des actions pédagogiques en organisant une à deux journées par an avec 

les scolaires pour leurs faire découvrir les rivières 
 
 

�  Acceptation des projets  
 

L’expérience montre que les porteurs de projets de restauration ont souvent tendance à se 
concentrer sur le travail de conception technique. Or, il apparaît maintenant essentiel de faire 
contribuer les acteurs et d’aborder la prise de décision de manière concertée dès les premières 
phases du projet. Cette méthode élargissant le diagnostic à d’autres paramètres que l’approche 
technique aide à prendre en compte la réalité physique du territoire mais aussi ses réalités socio-
économiques. On peut ainsi identifier dès le départ les conflits potentiels entre usages et trouver 
des solutions en concertation avec les acteurs. 
 

�  Suivi 
 

Il s'agit de mettre en place un suivi annuel des travaux entrepris sur le bassin versant. Par 
l'utilisation de différents indicateurs d'état, d'action ou d'impact, il est possible de suivre et 
d'évaluer les actions menées sur le territoire.  



Ces indicateurs peuvent être quantitatifs ou qualitatifs et permettent notamment de suivre la 
qualité de l'eau, la qualité du milieu, la qualité de la végétation, le déroulement des travaux par 
rapport aux objectifs fixés, ... 
 
 

o Informations sur les espèces invasives 
 

Une communication spécifique doit être mise en place, notamment sur le thème des espèces 
invasives. Il s’agit de faire de la prévention auprès des riverains afin que ceux-ci puissent servir 
de relais et avertir le syndicat en cas de nouveaux foyers. Certaines précautions peuvent en effet 
être prises 
 
- Pêche : Si l’on pêche dans des milieux affectés par la présence de plantes envahissantes, 
certaines précautions doivent être prises. Il s’agit tout d’abord de vérifier son matériel, éviter 
le transport de tout fragment végétal sur les cannes, les sceaux et bourriches. Vérifier aussi les 
vêtements, bottes et cuissardes. 
 
- Particulier : Les plantes envahissantes sont apparues sur les cours d’eau et leurs abords par 
méconnaissance de leur biologie et le plus souvent par des particuliers. Il s’agit souvent de 
plantes d’ornementation de bassin ou d’aquariophilie qui se sont disséminés dans la nature. Il 
faut donc être vigilant sur ce que l’on met au bord de son bassin et dans son aquarium et surtout 
ne jamais, pour aucune raison (nuisance, entretien), se débarrasser de ces plantes dans la nature. 
Il ne faut donc pas introduire ces plantes dans les rivières ni dans les points d’eau isolés, ni 
dans les égouts (qui finissent dans les rivières plus ou moins retraitées). Pour les promeneurs, 
il ne faut pas cueillir de plantes lorsque l’on ne sait pas exactement ce qu’elle est. Il peut s’agir 
d’une espèce rare ou menacée mais aussi d’une espèce indésirable que l’on risque de répandre 
sur d’autres sites. 
 
 
3/ Finalité  
 
Le Syndicat aura la charge d'effectuer un bilan annuel regroupant un bilan technique et 
financier des actions menées ainsi qu'une note sur l'impact et les résultats de ces travaux sur la 
qualité de l'eau, les peuplements piscicoles et l'état général du lit et des berges.  
 
Le maître d’ouvrage aura de plus la charge de réaliser un bilan général comprenant : un bilan 
technique des actions réalisées par rapport aux actions programmées ; un bilan financier 
comparant les coûts prévus aux montants réels des actions engagées ; une enquête de 
satisfaction auprès des usagers ; ainsi qu'une évaluation de ces travaux sur la qualité de l'eau, 
les peuplements piscicoles et l'état général des cours d'eau. 
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 Nombres d’opérations de communications menées par année  
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 Syndicat Mixte d’Aménagement des Bassins Versants du Trec, de la Gupie et de la 
Canaule 

 Riverains, propriétaires,  

 ONEMA 



 

 

 Chambre d’agriculture 

 Fédération de pêche (47) 

%	0���
��������������

������	
�

 
Coût du technicien rivière : Sur la base d’un coût journalier de 240 euros/ jours 
 
Calcul propre au syndicat : 250 jours ouvrés*240 euros/jours = 60 000 euros/an 
 
Sachant, qu’un mi-temps sera accordé sur la partie Gupie : 60 000 euros/ 2  
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·  Déclaration d’intérêt général  


